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La CÉRAMIQUE PRÉHISTORIQU~ 
A propos de l'm'ticle M. L. Franchet (1) 

Par H . MUL LER, de Grenoble 

Mes chers (:olJègues, MM. Pagès-Allary et Franchet, 
rompent des lances en l'honneur de la céramique, cela est 
bien et sera très profitable à tous ceux que la question in­
téresse. Mais il me sera permis sans doute d'intervenir mo­
destement dans le débat. 

Tout d'abord je prie nos collègues de ne rien casser, ies 
débris céramiques que nous possédons sont déjà assez morce­
lés pour qu'on les ménage le plus possible. D'autre part, je 
les prie de voir s'il n'y a pas moyen de mettre des traits 
d'union entre leurs idées personnelles et d'en faire un tout 
moins exclusif, et partant plus facile à dig'érer pour ceux qui, 
comme moi, n'ont que leurs yeux ct leurs mains pour toute 
science. 

Lorsque, à Grenoble en 1904, dans l'exposition d'objets 
préhi toriques organisée à propos du Congrès de l'AFAS, 
j'ai montré à nos collègues des tessons de poteries sur lesquels 
j'avais des doutes quant à leur âge, j'ai été frappé des dilTé­
rentes appréciations portant sur certains types céramiques, 
appréciations émanant de collègues éminents. De ce jour, 
l'idée d'un questionnaire sur la céramique préhistorique m'a 
hanté, et ~uoique je J'aie officiellement annor.cé depuis long­
temps, j'ai toujours hésité à publier ce questionnaire parce 
que. à mesure que j'étudiais la question, j'en saisissais de plus 
en plus l'importance. 

Je n'ai donc encore rien publié. J'avoue que c'est le plus 
mauvais procédé que l'on puisse employer, pour faire avancer 
une question. Il vaut beaucoup mieux émettre des idées à 
mesure qu'eIJes éclosent, que d'attendre que les conclusions 
soient mûres pour publier l'ensemble. 

L'étude de la céramique générale est tellement vaste, telle­
ment (~omplex.e, que chaque fois qu'un argument bien établi 

(1) [)e la nécessité de la technique moderne pour l'étude de la céramique 
(L'Hommi} P,'éhistorique, no 5, mai 19l0). 
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vient au jour, il faut l'inscrire définitivement. Aussi c'est avec 
joie que fassisle au mouvement qui se dessine depuis deux 
ans en faveur des études céramiques et qui nous a déjà donné 
une foule de petites études, toujours très convaincues, qui 
ont cerlainement contribué à mettre en lumière nombre de 
faits nouveaux. 

Mais il faut se défendre de généraliser et surtout de tran­
cher net, car depuis le début de la fabrication de la poterie 
jusqu'à l'époque romaine, il n'y a à l'heure actuelle que très 
peu de points parfaitement élucidés, quant à la fixation des 
àges de certaines poteries. 

La céramique de l'époque du bronze, pâte fine, eng'obe 
noir lissé, dans les types en toupie, à cratère largement ou­
vert dont le lac du Bourget a fourni de nombreux exem­
plaires dans la série des vases fins, avec parfois des orne­
ments gravés au trait, nous est un exemple des points lran­
chés, acquis, concernant un type net. Mais encore ne peul-il 
porter que sur une portion de territoire à contours encore 
indéterminés. 

Mais combien d'aulres types, qui nous paraissent très nels 
et indiscutables pour étiqueter une époque, le sont moins ou 
presque plus du tout si nous en trouvons les expressions iso­
lées et non accompagnées d'objets typiques '? 

Nous savons tous qu'à la fin du fer on trouve de la céra­
mique très grossière, mal cuite et surchargée de grains 
pierreux irréguliers, que l'impression première nous fait cla -
ser au néolithique ancien, et tant d'autres! 

Quoi que puisse dire notre collègue M. Franchet, et bien 
que je sois persuadé qu'il ne faut pas se bercer de mols et 
de phrases sonores, je suis convaincu que la formule de notre 
regrellé E. Fourdrignier reste vraie et entière: la poterie est 
vraiment un fossile directeur. 

Si notre ami Pagès-Allary va plus loin, lorsqu'il dit que 
le tesson de poterie, « à cause de sa non valeur non utilisable, 
n'a pas eu les risques d'être transporté, donc il est en place; 
les tessons daleront une fouille (dont souvent on ne peul 
faire la stratigraphie), surlout s'ils sont abondant et qu'on 
puisse reconstHuel' parlie des vases auxquels ils ont apparte­
nu», i donc il va plus loin que E. FOUl'drignier, cela lient 
sans doute à sa cullure dill"erente, à sa connaissaltce étendue 
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d'une reglOn, la ienne, et aux soins qu'il apporte à ses 
fouilles. Je crois même, en lisant entre ses ljgnes, qu'il est 
convaincu qu'il ne faut pas généraliser. 

Là est la question, chaque fouilleur doit s'enlourer, pour la 
préhistoire de sa région, de toutes les précautions qui peuvent 
donner à ses recherches les résultats les plus précis et la plus 
grande autorité scientillque. 

Ce fouilleur doit d'abord opérer suivant les élémenls 
propres à sa région, il doit coordonner ses observations et 
essayer d'en donner des conclusions intelligibles pour tous. 

Mais quoi qu'il fasse, il ne pourra s'isoler complètement et 
e dégager des influences voisines, tant matérielles que mo­

rales, et il lui sera indispensable, pour mener à bien son en­
quête locale, de bien connaître, le plus possible, J'universalité 
des découvertes au moins françaises, comme aussi d 'être 
bien renseigné sur l'évolution céramique en général. 

La nature du sol d'une région. les besoins de ses habitanls 
subordonnés à la latitude et à l'altitude et au climat en géné­
rai, le plus ou moins grand isolement de cette région, etc., 
sont au lant de motifs puissants pour que la céramiq ue ait 
subi dans sa fabrication des modifications, qui a p1'iori la 
feront grandement diITérer de celles d'une autre contrée; 
j'entends pour une époque unique. 

Malgré cela, je suis persuadé que l'on peut arriver à une 
grande habileté dans la reconnaissance des tessons de pote­
rie et dans leur classement à telle ou telle époque; j'estime 
même que cette habileté sera plus empirique que scientifique 
et reslera une question de doigté et de coup d'œil. 

Tout en étant persuadé qpe l'analyse chimique nous don­
nera une connaissance exacte des matériaux employés, qu'elle 
nous indiquera si tel vase a été importé, comme aussi la 
connaissance des gisements des malières premières, etc., je 
reste convaincu qu'elle nous apprendra peu quant à la con­
naissanc~ de la technique manuelle ou des dates de fabrica­
tion. 

Il ne peut y avoil' un système unique de classification, mais 
des mélhodes, qui, je le répète, seront, dans la plupart des ca , 
empiriques et inapplicables en grand dans leurs détails. Il me 
semble que nos collègues, et surtout M. Franchet, oublient 
qu'en présence du peu r.le cuisson préstnté par la céramique 
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des temps néolithiques jusqu'à la.période romaine (en France) 
il est impossible de tenir grand compte de la valeur chi­
mique, du deg-ré de fusibilité, etc., des diverses argiles dans 
les mêmes proportions qu'il faut le faire depuis l'époque ro­
maine. 

rrout simplement parce qu'il n'y a rien de commun entre 
la céramique du premier stade et celle du f:econd. Quand on 
songe que très souvent les grains calcaires contenus cians les 
premières poteries n'ont pas seulement subi la chaleur néces­
saire pouvant les transformer en gnl.Îns de chaux - il me 
semble impossibl que l'on puisse étudier ces céramiques en 
tenant compte de la technique industrielle qui, sur notre 
territoire, a régi la fabrication des vases e!l terre depuis 
l'époque de J . César. 

Entre la cuisson à l'air libre (contenant elle-même de nom­
breuses variations) et le four quel qu'il soit il y a un pas tel­
lement immense à fl'anchir, que les produits ne peuvent êlre 
comparél-;. 

Je mets l'appréciation du degré de cuisson au premier 
plan, celle des formes et les galbes ensuite. Les dimensions, 
l'ornementation, viennent après, précédant encore la nature 
et la composition de la pâte. Je crois que les vases néoli­
thiques, fabriqués avec des élémenlstrès di~'ers, pré enteront 
pourtant peu de différence, à cause de la cuisson insuffisante 
dans tous les cas, pour mettre en évidence le plus ou moins 
grand degré de fusibilité des matériaux employés. 

Lorsque M. Pagès-Allary indique « Moyen-âge: vitrifié _. 
grès», s'il a voulu dire que toutes les poteries du Moyen-âge 
sont de grès, je ne le suivrai pas; du reste il sait très bien 
que ce n'est pas absolu, donc voilà un des dangers de la gé­
néralisation. 

Quant à la poterie paléolithique, n'en parlons pas. N olre col­
lègue M. Franchet interprète mal M. Pagès-Allary, il y a 
simplement erreur. Du reste je n'ai pas à défendre ce der­
nier, il s'en chargera bien lui-même. Qu'il se rappelle seule· 
ment notre visite au Musée de Bruxelles - sous l'ég'ide de 
M.. le professeur Rutot M. Pag'ès. \Jary a pu se rendre 
compte comme tous nos collègues présents jusqu'à quel point 
la poterie paléolithique pouvait être prise en considéra­
tion. 
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La coloration esl un moyen d'analyse, mai encore presque 
totalement empirique - certains tessons néolit.hiques nous 
montrent en effet des coiorations très tl'anchées réunies sur 
de petits tessons. Si les oxydes métalliques peuvent parfois 
avoir joué un rôle dans la color~tion grâce à une cuisson 
plus ou moins vive, leur effet n'est pas toujours général sur 
une poterie eL leur résultat a pu être modifié considérable­
ment au cours de l'emploi du vase et par l'enfouisseme~t du 
tesson. 

Dans l'hypothèse de l'inlroduction de matières org'aniques, 
graissses, lait, suc de pIailles, etc., soit dans la pâle, soit sous 
forme d'engobe avant la cuisson, je crois qu'il sera très diffi­
cile de déterminer même approximativement si ceLLe intro­
duction n'aura pas souvent été simplement la résuHanle de 
l'emploi des vases pour faire cuire ou contenir ces diverses 
matières. 

Il y a encore un élément de discussion très important et 
qu'il sera à peu près impossible de solutionner, c'est, étant 
donnée une poterie typique, de déterminer sa résistance 
dans le milieu la contenant; il Y a encore là une cause d'alté­
ration à des degrés si différents suivant la nature du gisement 
que bien souvent elle annulera une grande partie des carac­
tères analysables d'un Lesson quelconque. 

CONCLUSIONS 

Tous les fouilleurs doivent recueillir tous lèS débris céra­
miques sans exception, dans les mei Ile ures conditions strati­
graphiques possibles. 

Tous les autres documents trouvés en connexion avec les 
débris céramiques doivent être joints aux plus typiques dp, 
ces débris. 

L'étude des débris céramiques doit être faite sous forme de 
monographies spéciales à chaque g·isement. 

Un fouilleur peut seulement alors généraliser et conclure 
pour sa région. 

Dans l'étude de la céramique de toutes les époq ues il faul 
employer tous les moyens connus empiriques et scientifiques: 
cuisson, galbe. couleur, analyse chimique, etc., et dans les 
musées et les collections particulières on devra établir de 
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séries comparatives, donnant les Lypes les plus nels de la 
céramique régionale de toules les époques. 

L'expérience, le doigté, le coup d'œil, dans un milieu défini, 
ne seront jamais complètemen t remplacés par la science pure, 
mais lui seront des auxiliaires importants. Ceci est d'autant 
plus exact, que l'étude de la céramique nous montre déjà 
que, jusqu'à une époque très proche de nous, l'empirisme, la 
tradilion et les tours de main ont été les seuls maîtres des 
destinées et de l'évolution de l'art du potier. 

Un conservate.ur de musée, expert en céramique, trans­
mettra ses tessons à son successeur, mais non son expé­
rience. 

A l'œuvre donc, chers collègues et vous Lous fouilleurs, en 
attendant que de courtoises discussions nous fassent bénéfi· 
cier des travaux de chacun 1 
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